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NOUVELLES CONDENSES.
Il t rumeur que le Etats-Unie fot du

puprmati de guere o*tre le ChlUl.
Le sastaur Plomb du Kaa est m mort

d'u*r attaque d'apopieie Wshiuctoo

u **seuprime a enoire le ingeeunt
de PLI Baker, Puases Mme Noso, de

eutet t m maumt *
tomes, 4td' L etee e e la statie
de poeie Cde fy, ftaobe de Pari.

Use- moutre etr quelque soats
merieaoe et due {erss meaie quio

s'dtaIelt r"u dam e t < ldau
Tex.. a eoRla vie &a spoal mrii
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148Mhe deeite. un1IL grippe n emAllemagme ekWueua vieo, a eaue asAutralhe Elle sabtaque de prilkuee l seelleone t .ssdmeehe saes, quie a faa t
di. I n premienglaet que s'taite as f
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e Avouoe, brave J6achaoM, que la poil-
tique d'Ici, pour le mosment, n'est al claire,
ani belle, oi pare. Elle a un dr6le de got
et une asaglnre odeur. Elle parle use
-langue trange. Quelles vilaines grimaces
elle* 1it, boa Dieu 1

Aussi ddtouroue-nowsm d'elle aun Instant.
laiuson-la se omnsonges et A -grima-
eoe, et devione plutt, on msalbre de pas-.
u temp et de* eauerle, avee le rre et le

sort
SAves-.vou remnarqu qse 1'.. pouvait

ditinguer lu boammes et les rees au rire
Wi et sau sourire?

Sde L'Indin, fser du reste, almenart l'lod
poedance et le grand air, dtestant notre

al e civlllmtlno et n'adsiotruant point notre gran-
tion dewr, e cousatt aile * rire le so nurire. Il

parle Oo(uemmmet peut-atre. malt ea peu
ate de mots. Il hait les paroles Inutiles.
qui Croirait-Il, dans la Sert de as nature au-

vage, le rire Iss|seu et le sourire frivole?
Les baIraIt-Il tos les deux eimme use

Sfiesset o omMa* aWB menougeT Et *se* -
et rat-e, ohm lui, la preuve d'une leailori.

et l aud'se supfteerlt? Conustatoas gale-
le ment qu'il ne plcre pu et iqu'll Ignore set

qe et s sign de dmi bl eon de mWa blSl- i
e. M. A dire vral, -om tant la raie sp& I

re rierf, noe l'aveus fit dleparaUtre avec 4
M* lnaeeiltiiM parblt. et MasM verser ile une brume ar me sort. Pertant, t com- <

m esmes, avant de le Ares disparaftre, il sein loi avl* ens g m t hit ennS- I
he l'ivresse de wab . e

L* Wiru, let prsu la Insensible l'I'. a
dopedus, comprenant peu -point la d
Sllbe qem le devir mser, ser de Cearn- d

Ile tire par de tite am eeeptioen, ssnsuem r
Mr avant tout. ipp, lweu, nau front qui a
de fait, Imitatr plie d'lmue.latlNi, muel.-M tie, aimant le msuMbes-se paroles et le *

longs discouMrs, dlanent s prele rythme il
t qul fapple so oreille, mise* aprme avoir 'sc reu une carreetIon i-gisate. ghrale. r

Rit ment bo et M uase mlant., me tout., a
a eis es dhsp ser d'tre un peu mater et diis WB ps mrn&dour, sourit quelque peu st

rit Ordinalrement beaucoup. Now parlme rd
e do noir plus o mois nesimatm dans notre cile clvIMll Milu. Ilme e lavens amais vun lt

cipays aes nthreippn. Mais le sourie M
a de NIIgres ut rre ledtilsc. mem Cgte t e
,a *s *so prmqu **nu. *0j.at rien de si
a M que le esr a d'-quei t l'eprt de pi

hermemt. Par cotre - rire et beate, i
di iryt, claitent. Il *'etnd de Wla. Il rii
r pt pee u ries, emM s'll fiait un be. lm

Pl M naterni. IV **st pu tujourse naeo* es
ie quil sMit usilloM pur ut autre rire, et di

une pensle de leprit le Mit MMlate cens lm
"lsn -s m sem appente.ma Il **a de t*%

6 rei s uabe sues nus.et meu volme gos l n
la hru phyeiqm de sWol qui rdmt i
1 im le* i de resNt y . de lhu e@i.es, 'u

1 deb dfMilMlnet dle l'at. ufa qued
U uet d.mo. lasumm es dea8emo se
MlM de etdare, a -ue de note que la aO
gama maelmie. et ta n ina n elesuMe. 3*I
g. ooM n au veoeu, y e a ples *d* mee lnq

r isu des uet qul adult t de rdeqm l de
pla Mansgules. de - IN po" e-n a. si
lkuer s M dimInser Ibgmem. - e t. lq

i Ms*he , aIsu u* sieenssaee ms la ** pe

i& s^deinu .sdi fb uI lu nse la
pirge n l fimde As, on a et teat vS *
*osae Mee esmawb gadveml ma le mm dime 1ea le alens de PoudleMs.
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sertout, la jestle de dire qu'li rit plus quea
la femme, et que le nombre Je se rires, de-
I* pu* le rire niai* Jesiu'au rire spirituel, de-

*, puie le rire gros et bourgole Jusqu'ate rire
kt de Molinre ou de Voltaire, depueis le rire
** faux et pinc Jusqu'au rire large et gaulois
la de Rabelais, est exneslvement varl,

noaao et presque Innombrable. Et uous
t. ne rionoe pas le une comme les autres. Le

B mattre d'lcole ne rit pas comme tout le
** monde, l'avocat ne rit pea comme son
le iSl. le Ltte ne rit p comme on pefi-
teut, le simple prtre neflt pal comme son

it A*vdie, on ne rit par A Londrep, Berlin. 
re Vienne ou St. Peterebourg comme on rit

Paria ou Mareille. Le Turc, qul nee. boit pas de vin, ne rit gcuire, et le rire de
re la bire allemaole n'est ms le rire du vin
a. &len de Vouvray. Le whiskey rit s fa-
I[I pn. Il y a le rire conventionnel et profte-
n eienel. le rire du pays et des climsat, le rirea. de la salsoon et de la rac, le rire de l'tge et
a. de la seant, le rire du brave et le rire de ce.
? lui quil ne l'pet pao, le rire de la franche
e lippfe et le rire duia philouhe et du theol'e.
P. ole rire du farceur et le rire de celui1. s'*uel on fit la farce. Il y a le rire du
p. people et de la foule. Il y a le rire franc,
t le drfpealontle rirecommunleatif. le bon
. rire, le rire rond, le rire en forme de cour,
Sle rire combiue. le rire dnogaatiue, le rire

a dlplosmtlIe, le rire pointe, le rire aus,. le
r manvale rire, toute sae InSfuilt de rires

. dont la gamme commence la terre et nit 1
; - tel. Nome eonmaieons un hoamme qui <
Srit sema e un canard, un avoest qui rit
coumnm *ne ae. un journallte qul rit com- 1
- As., aombre d'iaWbelle quil rieta

Sde learst sprit. As reste. dans oe bua mon-
Sde ases aenlgue*, monde oO lee sages eont

I aUra, a les fees sat nombrexes, o lee i
i aiahats ae mansiquent point, lu bomme

rient tout naturellement lu que deo atrea
et ont vingt fie et eot foais raison de se
trouver ridleules. Sage est tootefois celui
gelui salt rire de lui-aAme, et qui n'a pas,
grand ;ou petit, paysean ou geatUlbomae,
augure ou eoMdien, la sottie de ase prean. tdre sa driemx.

" Males h@ jeta de rire ne maquenot a.-
Srment pas, et lesI boibanwem poliUiees,
* elvn, enaslates. moral et autrs abondenta telk. No meurs. as habitude, Ies
* monde, am lhtm . am regl.mti, mem goa

t veruemoute, m Ingtluotlies, es reli.* glie, mss phlmeophle. Be systbnebs, no
* pllUtiqus, tout amis, peut bleun, auf rpet

, qui rapst sit da , prtter mplemeut 
I re. lu pomrquoi li .tthMle humelas

wom Yrsemt-Mbiu plewurer? PourqaI, 6SK olq Je pene m es moment, Mnue
I etemqpte qui mis un pellumbtaoe *ete

* bl glhomesema.drulstejo u?4@r fatmtetr, d lismenter et d'avIer temap
f tiMwl de huMes mirest

.s, B" M.i me smptrets, lasp, Me1tabes trep oMebe, hmensee >t o pieslouisegd, gl Dieu. damn on baset lai.
mlutralesreide oupreime, ns aesM a peur auge msmiie hbUenea

. a wales de h me, via* alel.
S epwutpfph le marin ftuale do bameueus

I de vi as t le rire a ef e d bsr deS bla, le bo, nas m t t reeloets *a

zLduriebmatl m dent pe, at l'e u ritplusd edrset srLt.
f g per larit brave Arm

, I*jmmes seorit, 'homme rit to
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i brandon de diseorde a t agit par ceux-ci,
.qui ont cri la fraude, au vol et ont
.demand ce que l'on revotAt. Les vain-

Squeurs n'ont pas aocd cette demande et
l a t procd l'lection du second
m*embSre. Warmoth et Kellogg ea personne
e ont t prments comme candidats et pour
Sdonner do l'appui A la premire candidature
son dlgu a remis au comit une enveloppe
outenant $120 *oen disant qu'il avait reu cette

e comme pour voter contre Warmoth, mais
qu'il tait trop bon rpublicain pour se
rendre et jouir d'an argent mal acquis. A
* et areu, les warmothiatee ont pousa des
Scris de joie et les autres des cris de colre,

et il s'en ePt anivie une confusion pr de
t laquelle celle de la tour de Babel tait un
e jou: des revwrolvers, dps bowie-hnives, ont

paru de tonus ct4s et les moins courageux
ont df se fourrer sous leurs bancs pour
Sn'tre pas mi* en morceaux. Cependant

m l'ordre a t rtaili sans effusion de sang et
i. au moment de proider un vote on s'est |
Saperu qui la faction warmotbiste avait I

t disparu. Klloigg. rentr dans le* bonne
gre. du parti, a donc t lu.

Les warmotbiit-*, ea quittant la salle, I
P avaient couru e u rir une s*ane la Douane,

et l ils ont forn tn nouvean eomit central 
I selon leur cour. Chacun de csm ao.it aura I

bi*e a petite convention nomioante qui
lancera un ticket, ce qui noue permet de
croie qu'il y aura au moins quatre liste de
eandidata anx prooaines lections.

Un comit a rendu lundi visite au jugeMeEnery pour lui annoncer se nomination
par l'une des conventions la place de
oversear. 11 as't d6clar trs honor et
ate de l'action de la convention et a promis

de rpondre prochaineent par ase lettre. *
Le antis se prparent faire nne campas. b

gne trs active daa tout l'tat et ne roien **
ir pour aseurer la victoire lear ticket. T

Le norme qui nouas fournit 19iformation, E
ajoute que lea snoateure Gibeou et White a1
viendront prendre part dans **tte campagne, tadont l'ouverture Amxe la mi-janvier. E

Vendrwel dernier et defdi sur la rive
gouehe M. Adami Madre, Mg d'envron
49 anu. C'talt un excellent parlouslen et

Sa mort a aum blen dus regrets panai no.
tre population, qul appredalt lt b*le
'qualits deont II tait doe". Il talt labo.
rleux, intelligent, dvou6 & amaUile et
oetIlae modble. Depeis plusieurs mois Il
oaffrls d'onae aftlonl latem ootre le

plgute de laquelle la solenes *'avouait ISM-
plmean(te. Un eortge noubeux de pu.
remsts et d'amie l'a seompsgO samvedl au
lie de repos.

Bsnmesp de planteur ont trmlii4 tu
opfrtaoes de la rMealan, malse 11 est
d'artres. eax doat le malter smont trt4tmodema, qui o st eeso por aus bout
a tjip.C tu dbwarroe - son t was 1IhtMiu qu'*a dibotk. e tebRism dm

isbltalo. mysut dU t*ommup esdemma-
th la seIt du plule ur*at$.
un ftln. kl sovsioesmit etaelte du

v..sims obtese, qul et de buuep
dopen MUAus -mpeness.

. .A . nXbut. M~Sq mue "au
U quelld d m.a fsflm e sur I'1bitat.

Mut parli dB.sa. dernier pour Chi.
mu%, et U va sOsIfla femme .mukuu

au.IsmmIv, hd m oQ.r 
et. Jm-adu Il blet but b.uesp
d%m. %@u, Imm touffu" 0 depout
#Mt dme subelhe peur qu'i uSnm.~ dmu
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Minuit, chrtiens, c'est l'bheumre solennelle
O l'bomme-dieu de-cendit parmi nous...

Dans les vieilles province, en Bretagne,
en Bourgogne, l'usage s'est conserv l d'allechanter des nols le soir pendant toute lasemaine.

Rien de plus mlancolique nque ces vieuxsouvenirs du moyen ge. En parrourantles campagt'e@, entre huit et dix heures, lesoirs de cette semaine, on entend des voixd'enfants de chSur jeter dans le silence froidde ces nuits d'hiver leurs cantiques archal.qnues.
Enfin dans les villes la tradition des petitr'souliers de Noil s'eat perptue dans lefamilles. Ies enfants en retirent de jolipr&w@nta, de m4me des cadeaux de la b bCde Nol.
Ce set des enfantillages, dira-t-on t Malsla vie n'en est-elle pas cousue 7 Que seraitl'existence sans tontes oes rminincences quiapportent de douces oecasions de se reonol.

lier, de resserer par de tonehantes attentions
les liens de l'affection et le. attaches duoeurt... Salut donc NSul, aux choses
qu'il voque, la joie qu'il fait naitre.et qle rameaux des verte aspios de l'arbr quiorne la table d se Maf t parfument notr viet suient pour tons le aynibol hebreus del'e.p$rane au bonheur futur 1...

ROBUT oFRANo.

UNE IDYLLE ACAOIENNE.
M. Louis TesOn, auteur de plousieurs ro-m.inm estims, va pubfler pronbainement sateuilleton, dans un journal eanadien, un longroman de mours BauzdiMe, in6iit, UneIdy&e A cdienM , qui st de Matare intdrs-

ser toute la population ranai. L'aboneo.
ment st de 40 oats. On peut s'aboaawoxan
bureaux di Jlfi on en a -ivyat 40'S-nots eu timbree-poteA rantr, M. LouisT.-.on, Hotel Davi, Cbarlottetowa, Pian.KIdwardJ Island, Canada. On demaide desagent, pour sollilter ds aboasemno te, dMetous le, oentem franais do Caseda et deEtats-Uis.

A VENDRE.
Toc* le bois qui m trvuoeuverla j p oll .mla Bululfir. prM de la creva moM 0"o ~Pour plus mpou luheu.mstim e'adsourm bu.rua du Jourial.

TERRES A VENDRE.
IA OMWuud erre v.mdv., mit mu "...par ois ola emBaoe du sceteuu Pb=ht"iMMW~~~ ni"dmlarue un de la puols
Amui, @m beleDopt" situdei Mr b riuve du&te de Os. Joam-Dm$ib.,o m BomeS (br@. 4 our l.

eta umboudo Celle
le otauxo.hoso$moast
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